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NPWELLES D.U CLUB

Le Bul le t in  -

Périodicité. frSous Ie Plancheri l ,  depuis 1954, était rrbimestrieltr t  i l
comptait 6 numéros pâr âhr Il a été décidé de le rendre tglme,gj.r.igl : iL ne comptera
désotmais que quatre fascicules, étant entendu toutefois que Le nombre de pages au
total restera inchangé.

Pourquoi ce changement ?

Par  mesure dtéconomie :

Economie de couvertures, Economie du ternps.eonsacré à It impression, au brochagei à
l rexpédi t ion etc . .  Economie des f ra is  dtenvoi .

Ces mesures permettront-el les à notre bullet in de paraltre au même tarif ,
extrêmement bas et resté inohangé depuis I ans ? Ceci est une autte histoire i nous
en reparlerons en 1963.

Profitant du changement de périodicité i l  a paru bon, pour faci l i ter 1es
lndications blbl lographiques, dtlntroduire une. tomaison, ce qui a cbndult à commen-
cer, avec Ie Tome I (tçOZ), une NouveLIe série.

Par  a i l leurs,  en ra ison de l rAbondance des mat ières et  dans la  perspect ive
dlune condensation en quatre fascicules des six numéros distr ibués antérieurement,
l l lmpression du texte a été serrée, Cependant, pour conserver Ia l isibi l i té nous ne
nous sununes pas résolu à adopter lr impression recto-verso, ce qui aurait entratné
dra i l leurs l remplo i  drun papier  p lus lourd.

Abonne,ment - Lrappel que contenait 1es ttfeui l les roses" du précédent
bullet in a été entendu de beaucoup de retardataires. Nous les en remercions.

Que les aut res fassent  un ef for t .
i lSous le Plancherrr ntest pas pour les f inances du Club une source de reve-

nu, on vient de le dire. Ctest une charge, mais une charge que nous estimons néces-
saire de nous imposer pour offr ir à nos menbres un moyen de l iaison et un organe de
di f fus ion pour  leurg. recherches,  Qulon nous excuse dt ins is ter  pour  réuni r  les moyens
de Ie fa i re  v ivre.

Vacances - Jui l let I  A été encore employé à des sort ies de travail ,  tou-
jours bien pourvues de part icipants effecti fs.

Aot t  :  les réunions et  1es sor t ies of f ic ie l les chomeront .  Toutefo is  le
Club ne fermera pas ses portes. Ceux de nos membres qui_entreprendront des expédi-
t ions à 1létranget ou chez nous, pourront toujours y emprunter, sous leur respûnsa-
b i l i tér  le  matér ie l  dont  i ls  auront  besoin.  S i  t temprunt  est  fa i t  pour  p lus ieurs
jours i ls sont priés de lr inci iquer sur Ie l ivre de prêt du Club.

Prendre contact éventuellernent avec H. TII',ITANT à Ia Faculté des Sciences
Bd.  Gabr ie l .

Rentrég - La rentrée aura l-ieu le ? septembre.

Les projets ne manquent pas mais rr rrous nous sommes donné pour régle de
vous entretenir seulement des réalisations...

A lors  , . ,  A Septembre.
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Les Act iv i iés de nos Membres et  ceI les des Autres -

Quelques uns de nos membres nous ont offert des t irés à part de-,Ieùrs". '  ui
t ravaux.  Clest  1e cas d lEdouard DRESCO. ' t  :  ;  .  , :  . i1 . ,  ,  

.

A ra ignées  cave rn i co les  de  Su isse  ( l r e  no te ) .  nnn ;J " - i oé igo ioo iq ; :T .  XV I ,  l '
f a s c . ' 4 , P . ' 3 7 T ' - 3 7 g , I � g , 6 I . ' ' . , T . . ' . . ' . ' . . . ' . . .

Descr ip t ion dtune Ara ignée oavern ico le nouvel le  de Grèce (Lepùnet idae,
Sulc ia  l indberq i  S&-!gg. ) ,  I ! id . ,  T.  TVI I ,  fasc,  11 

'p .  
TîÆ-TJ6,  I%2

Araignées cavernicoles en France danstdes grottes ou des cavernes souter-
r a i n e s . J b i ^ d ' ' 9 . . T . X V I I , f a s c . 1 , p . I 7 7 . I 9 3 , I 9 6 2 . � � � � � � � � �

A propos de la grotte de'Pènebianque. 8u11. SpéIéo:jÇJub dé Plr is, no'29,
Ju i l l -déc. .  196I . ,

et de Bernard CANIT,IONGE : 
' ',-' l

Lt_expédit ion ï956 à Pèneblanque. Bull . ,Spéléo-Club delql is,. no 29, JuiI l-' déé.r 196r,. , ,
' t , ' . , .  

. ,  i

Par ai l leursr nous sont parvenues les Publications des Soci,étés francaises suivan-:tes :
Assbciation des lJatural istes de la val lée du Loing et du Massif de Fontai-

t i e b t r e a u i . ' ' . . . . . ' . ' ' : - - �

Cerp1e gé-ogrraphigue et. naturaliste du Finistère (eeru ,rn nfO) l
Club Martel, CAF Nice (SPELEOLOGIE) :r '  

, i
Fédération spéléulogique clu Gard, Nimes.

Groupe spéléologique drAlsace et de Franche-Comté (SOUS TERRE)

Groupe spéIéologique valentinois (Spff,eOS)

Groupe spéléologique vincennois (SPEI.EO-CONTACT) :
Groupe spéIéologique vosgien ( rc .PtTIT MINOU)

i

La Physiophile de lt iontceau-1es-l. l ines

Société des Sciences Nature l les de Toulon et  du Var

Sociétc< Linnéenne de Lyon

Société Préhi.stori.que de France (SnelUNCA)

Société spéléologique ct  préhis tor ique de Bordeaux

SpéIéo-Club de Lutc\ce ( l-t  t tr lCoxNU SbutrnUirN)

Spé]éo-CIub de Marseilre (SpeleoPERATIot{)

Spéléo-Club de Paris (cnorres er courrnes)
?Spétéo-Club de 1a Seine . ( l 'nvEt l ) i -

Spéléo-Club San claudien (eCuo DES cAVERNES) .
N o u s n l a v o n s p a s é t é o u b l i e 3 s - n o n p l u s d e s s o c i é t é s é t r a n g è r e s . N o u s d o n n e - < �

rons  la  l i s te  des  pub l ica t ions  que nous  en  avonô reçuesr 'dans  les  p robha ines
t r feu i l les  rosesr t .



*
SOUS LE PL,\I\CHER

ORGAIIE DU SPELEO - CLUB DE DrJON

FOI'IDE EN I95O

soi,,lÀiAIi,?E

R' RArEL'- 
5i3ii ?::ï:':?'Tï:r'';.'Ëon:";;""1:"0:"1ï:.::.Lusisnv-sur-ouche 

(cote-

R .  C Ï R Y . -  P o u r  l a  d e u x i è m e  f o i s  :  s d s a n c  r . .  o u v r c - t o i . . .  ( s u i t e )  p . 9 2  -  r o 3 .

Le  Rc idac t i 'u r  e t  Ie  GJrant ,  tou t  cn  se  réservant  l c  d ro i t  c le  cho is i r
parmi  les  tex tes  qu i  leurs  sont  ac i ressés ,  la issent  aux  au teurs  une en t iè re  l iber té
d t e x p r e s s i o n ,  m a i - s  i l  e s t  b i e n  e n t e n d u  q u c  l c s  a r t i c l e s ,  n o t e s  c t  d e s s i n s  n r e n g a g e n t
que la  responsab i l i té  de  leurs  au teurs .

Tous  dro i ts  de  reproduc t ion  c les  tex tes  e t  i l l us t ra t ions  sont  r i sou-
reusement  réservJs .

z J .  - J U l - I l e T  M 2 Noi-:rrc] .  1e sé:: ie Tome I,  fascicule I
Janvier - Iviars 1962

\



B4

ETUDE ARCHEOLOGIQUE DE I"A GROTTE DU

PEU TROU à LUSIGNY SUR OI.EHE (C6tC d'OT)

(Su i te  e t  f in )

par R. RATEL

Ën mêne temps,  on  a  é ta1é drau t res  tessons  en  fa ib le  quant i té  sur  le
foyer ,  pu is  on  a  recouver t  res  sépu l tu res  e t  le  foyer  à  l ra ide  de  gr ros  bLocs  e t  de
p iemes p lus  pe t i tes .

r l  es t  poss ib le  que des  branchages e t  du  l imon a ien t  é té  éga lement
employés pour aménager les inhumations, car nous avons trouvé rt in si tu ' t  des traces
des uns et une mince couGhe de terre enrobant plus ou moins régul ièrement les pierres
qui const i tuent ]a couverture l i th ique ;  mais comne i1 a été trouvé également des
tessons  ga l lo - romains  en  ce  même l ieu ,  on  ne  peut  a t t r ibuer  avec  cer t i tude  à  l  rune

des deux  c iv i l i sa t ions  Ia  p résence de  ces  matér iaux .

ce t te  céramique présente  beaucoup drana log ies  avec  ce l le  qu i  fu t
t rouvée à  l fen t rée  de  Ia  g ro t te :  rnêmes carac tères  typo log iques ,  e t  en  p lus  nous
avons noté ;

-  présence de récipients plus volumineux (so a 4o cm. de diamètre)
de  fac tu re  p lus  g ross iè re ,  mun is  d ranses  fun icu la i res  rnonoforées  hoe izonta lement
(vo i r  p lanche 3  p .  60  )  :  "u  sont  c res  vases  à  p rov is ions .

-  pour 1a première fois,  une anse de forme parbicul ière à été rencon-
t rée  (vo i r  même P lanche)  e I le  es t  cons t i tuée par  un  cordon sa i l lan t  mince e f fec tan t
Ia  fo rme drun  Y.

-  que lques  échant i l lons  possèdent  une carènc ,  p lus  ou  môins  accentuée,
avec  par fo is  c ies  anses  tubu la i res  a rnénagées sur  le  pour tour  de  lad i te  carène :  ce
sont  en  généra l  des  écue l les .

-  o r l  x e f l C o n t r e  a u s s i  d e  r a r e s  e x o n r n l a i r . o q , . i t r c c i e t t e s  à  f o n d  p l a t  e t
de gobelets sub-cyl indr ioues.

Indépendamment cle cette céramique, nous avons également rencontré un
mobi l ie r  funéra i re  (oont  I t indus t r ie  l i th ique nres t  pas  représentc je )  qu i  comprend. :
u n e  c a n i n e  d t o u r s  ( v o i r  P l a n c h e  4  p a g e  p r é c é d e n t e ) ,  u n e  g m i f f e  d t o u r s  ( t i g . 2 ) ,  d e u x
po inçons  en  os  ( r ig .3  e t  4 )  e t  une dé fense de  sang l ie r  non per fo rée  (non f igurée) .

;
I
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I l  est  à  remarquer  que ces of f randes furent  mises au jour  à une t rès

fa ibte profondeur  (quelques cent imètres seulement)  e t  qure l fes sont ,  non pas groupées

pràs des squelet tes,  mais  répar t ies sur  le  pour tour  du d iver t icu le.  On ver ta leurs

posi t ions respect ives sur  le  p lan de déta i l  f igurant  en page 84

I1 est  pcss ib le  que l ron puisse at t r ibuer  cet  éparp i l lenent  in tent ion-

nel  à  1a prat ique drun r i te  funéra i rc ,  car  i l  ne peut  ê t re Ie  fa i t  de l ran imaL fou is-

seur qui a pratiqué un terrier dans le foncj du divert icule : ses déprédations ont

été parfaitement local$éus en un seul point ;  en outre la plupart de ces offrandes

éta ient  s i tuées sous de gros b locs d isposés in tent ionnel lement  pour  protéger  préc i -

sément les inhumations aménagées en cet endroit.

&: s-!i q e-s r q qc qr !-Ili si r:b s- d-rt d iJe :L ti.Lq u 1 e .

Dans la  par t ie  de  la  cav i té  compr ise  en t re  le  d iver t i cu le  e t  Ie

p lanchcr  s ta lagmi t ique (vo i r  p lan  e t  coupe de  dé ta i l  en  page su ivante  )  Ie  soJ .  en

pente  es t  cons t i tué  par  un  épa is  rnan 'beau drarg i le  b rune dans  leque l  on  t rouve de  gros

b locs  de  d i f f c<ren tes  ta i l les ,  p lus  ou  moins  en foncés  dans  ce  1 i t  a rg i leux  e t  dont

certains ont un volume éc{a1 ou supérieur à 1 m3.

A l rap lomb de ta  pa lo i  Es t  se  s i tue  une pe t i te  ouver tu re  é t ro i te

presque ver t i ca le  en  par -L ie  comblée  par  les  matér iaux  qu i  s ty  sont  en tassés  I  c tes t

en  dégageant  les  abords  i rnméd ia ts  de  ce t te  chat t iè re ,  en  vue de  ten ter  d ry  pénét re r t

que des  tessons  on t  apparus ,  enrobés  dans  I ta rg i le ,  à  que lques  cent imèt res  seu lement

de profondeur.

I l s  son t  en  tous  po in ts  sernb lab les  à . 'eux  dé jà  recue i l l i s  tan t  à
' I lan* r4a  Àa la  ^ ro t te  que dans  le  d iver t i cu le  tou t  p roche,  e t  appar t iennent  à  desç v e ç r q Y

por t ions  de  vases  t rès  f ragmentés ,  de  fo rmes e t  d imens ions  ident iques .

O n  r e n a r o u e  q u r i l s  s o n t  é p a r p i l l d s  C e p u i s  I a  b a s e  d u  p l a n c h e r

s t a l a g r m i t i q u e  j u s q u t à  l a  p a r t i e  l a  p l u s  l : a s s e  d u  s o 1 :  e n t r é e  d e  l a  c h a t t i è r e  e t

en t rée  du  d iver t i cu le ,

?

i

Dans trute cette zônc,,  et  indépendanrnent

découverts divers objets dispersés :

-  un  po inçon en  os  ident ique à  ceux  dé jà

( v o i r  P l a n c h e  4  f i g .  5 )

de la céramique, furent

rencontrds précédemment

- un autre exemplaire de plus grande tai l le,  1égèronent arqu6
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|  ̂ .  / \( f ig .  6J ,  tous  deux  de  bonne fac tu re .

-  u n e  p e t i t e  h a c h e  d e  t e i n t e  v e r t - b l e u  f o n c é  ( f i g . 7 )  O u  t y p e  t r i a n -

gu la i re  aux  bords  ar rond is  ;  le  t ranchant  qu i  p résente  une courbe semi  c i rcu la i re

es t  1égèrement  dév ié  par  su i te  d ta f fu tages  répétés .

(r ig. e) est ;"0;::" ' ; : ; i"
ches  marg ina les .

t a . i l l é s :  l t u n  ( t i g .  B )  e n  f o r m e  d e  l i m a c e ,  e t  l t a u t r e

po in te  fo l iacée,  t rans luc ide ,  p résentan t  de  f ines  re tou-

en ou t re ,  dans  Ia  par t ie  compr ise  aux  abords  de  la  chat t iè re ,  de

n o m b r c u x  r e s t e s  d r u n  f o y e r  o n t  é t é  r n i s  a u  j o u r :  i l  s t a g i t  s o i ' b  d e  p l a q u e s  c h a r b o n -

n e u s e s  a m a l g a m é e s  à  l r a r q i l e ,  s o i t  d c  c h a r b o n s  é p a r s  d e  t a i l l e  r é d u i t e  e n  g é n é r a 1

d lssérn inés  dans  1e  l imon brun .

L a  d i s p o s i t i o n  b i e n  p a r t i c u l i è r e  d e  c e t  e n s e m b l e ( m o b i l i e r  l i t h i q u e

et  ou t i l l age  assoc id  à  un  foyer )  amàne à  penser  qu t i l  - i ta i t  p r im i t i vement  s i tué  sur

le  p lancher  s ta lagmi t ique,  où ,  des  t races  de  charbons  e t  que lques  tessons  y  on t  é té
* ^ - ^  ^ ^ 1 ^  a t ^ ^  . ' ^l a r i rassesr  \ ,€s  ves t iges  pour ra ien t  fo r t  b ien  rcprésenter  les  té rno ignages cer ta ins  de

l r  n ro* in r ra  / ' l t t ' � h  r i te  -  peut -ô t rc  nnag ique ou  re l ig ieux-  ma is  non funéra i re  à  p r io r i ,

pu isque aucun ossement  carbon isé  ou  non nry  a  é té  t rouvé.

Pu is  les  re l iques  de  ce  cérc imon ia l  ances t ra l  aura ien t  é té  en  que lque

c n n t a  r r h a l a r r i a c ' r  e t  d i s p e r s é e s  d a n s  I a  p a r t i c  b a s s e  d e  l a  c a v i t , , ( ,  s o i t  p e u t - ê t r e  p a r

1 e  f a i t r  i n t e n t i o n n e l  o u  n o n ,  d t u n  i n t e r v e n t i o n  h u m a i n e ,  s o i t  s o u s  l t a c t i o n  d t u n

ru isse l lement  in tens i f  p rovenant  de  ta  g rande cheminée tou te  p roche.

Lr inventa i re  de  l rensenrb le  du  r , rob i l ie r  funéra i re  recue i l l i  dans  Ies

d i v e r s e s  p a r t i e s  d e  l a  g r o t t e  p e m e t  d e  d é f i n i r  q u e l q u e s  t r a i t s  c a r a c t é r i s t i q u e s :

-  l rabondence,  Ie  qua l i t " j  e t  la  var id té  des  o f f randes  funéra i res

cons t i tuent  les  té r lo ignages d tun  scrupu leux  respec t  dans  l taccompl issement  du  r i te

f r r n d r : i r . o

-  Ia  popu la t ion  qu i  a  u t i t i sé  le  t tPeu Trour r  en  tan t  que cav i té  sépu l -

-  c ra le  v iva i t  d ré levaqe e t  de  chasse c t  rnôrne  de  la  cu l tu re  des  céréa Ies ,  car  deux
!

'  g ra ins  de  b Ié  on t  é te<  t rouvés  carbon isds  dans  deux  tessons l

à  -  les  indus t r ies  de  la  cérarn ique,  de  la  p ie r re  e t  de  l tos  sont  par -

fa i tement  homogènes e t  appar t iennent  incontos tab lement  à  une c iv i l i sa t ion  néo l . i th ique

loca1e,  de  t rad i t ion  cha lco l i th ique,  ayant  sub i  en  par t ie  l r in f luence des  techn iques
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propres  aux  popu la t ions  avo is inantes ,  chasséenne en  par t i cu l ie r .

&ipu l_tgle_s_ q a l-L e:-.ro ma i qe_s .

Durant  une longue pér iode qu i  s 'c jche lonne sur  deux  mi1 léna i res

env i ron ,  Ia  g ro t te  séputc ra le  fu t  abandonn" {e  ;  les  c iv i l i sa t ions  de  l  tAge du  Bronze,

qu i  succédèrent  à  la  p récédente ,  pu is  ee l la  de  l tAge de  Fer  en ter ià ren t  leurs  mor ts

sous  des  tumulus ,  p ra t iquant  s imu l tanément  l r inhumat ion  e t  I t inc inéra t ion .

De nombreux tertres ont été rencontrés e-u certains foui l le ls dans

les  env i rons  de  Lus iqnv .

Et  à  nouveau,  da .ns  les  p remiers  s ièc les  de  no t re  è re ,  le? tPeu Trou"

fu t  une fo is  encore  u t i l i sé  à  des  f ins  funéra i res .  Fa i t  in té ressant  à  s igna le r ,  les

nouve l les  inhumat ions  ga l lo - romaines  fu ren t  e f fec tuées  exc lus ivenent  sur  l remplace-

monf  r lac  n r ,1^X. l ^p f .6 'e  I  eSt -cp  1  r ,  f  = '  i  f .  rJ l  s i  mn l  n  hasar f l  -  n r r  h i  on  a- - i -6n  in ten t iOnne l -À ( ;  r u 4  v  u u  r r l l t l J 4 L  r t u a q r u t  v u  v r ç l l  o

l e r , ren t  superposé lcs  mor ts  ?  L templacemen ' ,  dcs  sdpu l tu res  néo l i th iques  aura i t - i1  é té

déce lab le  g râce à  cer ta ins  ind ices  connus des  ga1 lo- ro rna ins  ?

S_épultules*_si'tqieS_gèslle_l_1_en_tqée_ de_ lq qrg_Lte .

Là,  nous  avons  mis  a r - r  jour  p lus ieurs  sepu l tu res  auxque l les  J ta ien t

assoc iés  de  nombrer :x  f ragments  de  cérarn ique,  des  o f f randes  an imales  e t  des  p iè .ces

d e  m o n n a i e .

La  céramique es t  représentée  par  tou te  unu ganr ;e  de  vases  d ivers ,

une v ing ta ine  env i ron ,  rédu i ts  à  ] rd te . t ,  c ie  f re .g i , rcn ts  q r - re  l ton  re t rouve grou  és  e t

é c r a s é s  s u r  p l a c e  ;  i I  c n  r d s u l t e  q u e  l e s  r c s t a u r a t i o n s  o n t  i t j  p o s s i b l e s  d a n s  t a

p l u p a r t  d e s  c a s ,  m a i s  i l  s r a g i t  b i e n  c n t c n d u  d e  r e s t a u r a t i o n s  p a r t i c l l e s ,  c a r  o n  n e

d i s p o s e  j a m a i s  d e  v a s e s  e n t i e r s .

E n  g é n é r a l ,  i l  e s t  p o s s i b l e  d e  r e c o n s t i t u e r  u n e  p a r t i e  d e  l a  p a n s e ,

s o u v e n t  a t t e n a n t e  s c i t  a u  c o 1 ,  s o i t  a u  n i c d  c l u  r é c i p i o n t ;  t r i s  r a r c : e n t  o n  d i s p o s e

d r u n e  p o r t i o n  v e r t i c a l c  c n t i è r e .

Ces f ragmcnts  appar t iennent  à  p lus ieurs  types  Cc vases  b ien  connus,

fréquenment rencontrés :  ctest une céramique conr," lune, dtusaç1e couran-b, comportant

en  par t i cu l ie r  des  po ts  e t  des  c ruches .

Une c lass i f i ca t ion  sommai re  la isse  appara t t re  les  tyces  su ivants  :

-  vases  à  fond p la t  nesurant  en  moyenne une qu inza ine  de  co .  dê
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haut  e t  au tan t  de  d iamèt re l  la  pâ te  es t  b ien  cu i te ,  sonore ,de  te i -n te  g r is -b leu

foncé sur  les  deux  faces ,  à  dégra issant  de  quar tz ,  non ornéc ;  au  toucher ,  Ia

céramique est 1égèrement rugueuse et de oual i té moyenne.

Ce premier  type  de  réc ip ien ts  (po ts  e t  c ruches)  représente  les  3 /4

de la  to ta l i té  des  exempla i res  t rouvés .

-  un  au t re  lo t  comprend des  por t ions  de  vases  de  fo rmes Qt  d imens ions

ana logues aux  précédents ,  ma is  de  te in te  d i f fe<ren te :  rose- rougeât re  en  généra l ,  e t

dont  la  pâ te  es t  beaucoup p lus  f ine  e t  de  mei l leure  qua l i té  :  i l  en  résu1te  que les

paro is  sont  l i sses  e t  douces  au  toucher .  Que l -ques  échant i l lons  seu lement .

-  un vase présente les mênes formes et dir , rensions que les précédents,

mais  en  p lus  i1  es t  o rné  de  bandes pe in tes  para l lè les  hor izon ta les  de  cou leur  o range

f o n c é ,  t a n d i s  q u e  I e  r e s t e  e s t  j a u n e  c l a i r .  C t e s t  I e  s e u l  e x e m p l a i r e  q u i  s o i t  o r n é .

-  nous  c i te rons  en f in  deux  tessons  du  type  de  la  céramique t ts ig i l léer r ,

dont  un  rebord ,  qu i  appar t iennent  v ra isemblab lement  à  une coupe de  fo rme évasée.

Les  o f f randes  an imale_g sont  rcprésentées  par  des  ves t iges  osseux  appar -

tenants  à  des  an imaux domest iques  e t  sauvages ;  1es  d i f f i cu l tés  de  ra t tacher  avec

cer t i tude  à  l tune des  deux  pér iodes  -néo l i th ique e t  ga l lo  romaine-  cer ta ines  espèces

ident iques amènent à corrsidérer 1es déterminat ions comrr le des indicat ions drordre

général  uniquement.

La faurre clomest ique comprendrai t  drune part  les nêrnes anirnaux précé-

demnent  inventor iés  ;  boeuf ,  porc ,  mouton  e t  ch ion ;  ceuX-c i  son t  mieux  représentés

(Z l  ind iv idus  cont re  15)  e t  compor ten t  un  pourcentage d tadu l tes  pLus  res t re in t  43  ?(

au  l ieu  de  66  76 .  Draut re  par t  on  rencont re  pour  la  p remière  fo is  1 râne,  Ia  pou le  e t
' t  

o  n h . t  / 1  1  a t  4  i  n Â i  r r i . l , , c  \I Y  v l l d U  \ l t l t  Y u  T  I l l U f V I q U ù / .

La faune sauvage comprendra i t  un iquement  Ces espèces  de  ta i l le  meyenne

n r r  n o t i t o  :  r c n a r ^ r ' l  -  I r ' à v r o  I a n i n  d o  o a r e n n o  r t  o i s ê r n r c -  s o i f  1 6  i n d i v i d u s  e n  t o u t ..  4 v . r q r u t

A I texamen des  f ragments  osseux  on  nra  cons ta te i  aucune t race  de  décarn isa t ion .  L lé ta t

de  foss i t i sa t ion  de  tous  ces  ves t iges  osseux  permet  de  1es  d i f fé renc ie r  des  f ragrments

de sque le t tes  appar tenants  à  une faune moderne (dont  1a  présence es t  essent ie l le rnent
\ .

n a t u r e l l e )  :  c h a t ,  r e n a r d ,  p o u 1 e ,  d i n d e ,  c a n a r d ,  L i è v r e ,  l a p i n  c i e  g a r e n n e ,  o i s e a u x ,

chauves  sour is ,  taupe e t  pe t i t s  rongeu ls .
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La prédcminance du  porc ,  du  boeuf  e t  du  mouton scu l igne b ien  l r impor -

tance prépondérante  de  1ré levage sur  Ia  chasse.

Les  monna ies  t rouvées  sont  au  nombre  de  d ix ,  dont  9  sont  en  bronze.

I . r r r n p  d t n l i e s  a n p a r t i e n t  a u x  C é s a r s  ( v r a i s e m b l a b l e m e n t  T i t u s ) ,  4  a u t r e s  a u x  A n t o n i n s
t .
\  |  An f ,onrn  re  y leux ,  2  i l4arc  Aurè le ,  1  Faus t ine)  e t  l c  res te  se  rappor te  à  Ju l ia

Domnia ,  Gord ien  le  P ieux ,  Ph i l ip l :e  P i rc ,  e t  Sa lon in ,  ce t te  dern iù rc  en  bronze argenté .

La  d ix ième,  un  pe t i t  b ronze t rès  usé ,  es t  indé ter rn inab le .

On peut  d iv iser  ce t  ensern l : Ie  monéta i re  en  deux  lo ts  d is t inc ts l  cor res-

pondants  à  deux  époques pr inc ipa les  ;  1e  premier  in té resse une p ;<r iode a l lan t  du

m i l i e u  à  l a  f i n  d u  I I o  s i è c l e  ( S  m é O a i t t e s )  e t  l e  s e c o n d  s e  r a t t a c h e  a u  m i l i e u  d u

I T I o  s i è c f e  ( g  m é d a i l l e s )  d a t e  a p p r o x i n a t i v c  à  l a q u e l l e  e u t  l i e r :  e n  G a u l e  l a  g r a n d e

invas ion  des  Gerna ins .  (Zss-z ra)

D_a n s -+ e=cli*v€.IÈSg-l Sr, q_t__ e _q X_ _a bo q{ç .

Des  ind ices  de  f réquenta t ions  ga l Io - romaine  y  on t  -< té  re levés ,  n ta is

n a r r  Â l X l d m a n * c . l o n t  o n  d i s p o s e  n e  p e r m e t  n a s  d e  f i x e r  a v e c  p r c ( c i s i o n  S l i l  y  a  e U
l J v q  

q

non inhumat ion .

Plusieurs échant i l lons fragmentaires de cirql l iqqe se rattachent

n n r r r  l o  m n i n c  À  J  V a S c S  d i f r ' é r c n t s  ;  t e s  2  n r e m i e r s ,  d e  p â t e  g r i s - b l e u  f o n O é ,  b i e n

cu i te ,  sonore ,  de  te in te  s imi la i re  sur  les  deux  faces ,  son t  représentés  par  des  par -

t i e s  d e  r e b o r d s  ( Z  a : . f f é r o n t s ) ,  d e  p a n s e  c t  d e  f o n c l  p l a t ;  o n  d i s p o s e  a u s s i  d r u n

f ragrnent  d ranse adhérent  à  un  rebord .  i , rau t re  vase,  rouge sur  Ies  2  faces ,  à  pâ te  de

même tona l i té  es t  f iguré  par  un  fond p la t  e t  une par t ie  c le  la  panse.  Le  ddgra issant

u t i l i sé  compor te  du  quar tz  ;  on  rencont re  dans  1a  pâ te  b ien  hornogène de  pe t i t s  nodu les

d e  f e r  e t  d e s  l a m e l l e s  d e  n i c a .

Deux p ièces  dc  monna ic  on t  é te<  remassées en  sur face  :  e l les  sont

tou tes  deux  t rès  uaées e t  i t l i s ib les .

COi{CLUSION

I g

ou

11 aura i t  é té  t rès  in té ressant  de

ent re  1a  c iv i l i sa t ion  néo l i th ique du  t rPeu Trour t  e t

nage de Lusigny I  malheureusement les trouvai l les

pouvo i r  é tab l i r  une  compara i son

ce l  i  e . s  cn r i  ex i  s ten t  dans  1e  vo i s i -

a r n h l n l n a - i  n r r a c  \ /  ô ^ F +  \  ^ ^  i ^ ' t r
o r w r r s v r v : J r \ , l u s o  y  ù U l l u  d  U g  J w u l
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pta t iquement  inex is tan tes ,  ou  b ien  les  résu l ta ts  des  fou i l les  e f fec tuées  n ton t  pas

été  pubJ- ids ,  à  no t re  conna issance.

11  n ten  es t  pas  de  même en ce  qu i  concerne l tex is tence de  l fenv i ronne-

ment  a rchéo log ique ga l lo - romain  :  dans  1a  p lupar t  des  v i l lages  avo is inants r  on  a  mis

au jour  à  des  pér iodes  d iverses ,  so i t  à  l roccas ion  de  fou i l les ,  so i t  fo r tu i tement t

de nombreux vest iges attr ibués aux premiers sibcles de notre ère, notamment ruines

de temples ,  bas- re l ie fs ,  c ippes ,  s ta tues ,  hab i ta ts ,  sépu l tu res  e t  p ièces  de  monna ies t

en part icul ier à Bl igny-s'r-Ouche, I t iontceau-Echarnant,  Vic-des-Près1 Thorey-sur-

Ouche,  Bessey-en-Chaume,  Cussy- Ia -Co lonne,  I {av i1 ly ,  Mande lo t ,  Lus igny ,  e tc . .1  eo f ine

nous menticnnerons sur la commune de Montceau Echarnant les restes de l"a grande voie

rel iant Autun à Besançon, qui passe not;mment à proximité immédiate de ces deux
t . ,  .  .  - ^ - ^ \v l . I l ages .  \ vo1es  romaLnes ,  ré l z )

I l  ne semble pas que des sépultures aient été trouvées dans des grottes

mais bien plutôt dans des cirnetières, parfois dans des sarcophages ; on a rencontré

aussi en de nombreux points des médail les et vestiges gaulois, ce qui montre bien

lt importance des populations largement rc<pandues dans toute 1a région.

Les fouil les que nous avons effectué dans la grotte du |tPeu Trourt ont

permis de mettre en e3vidence 1a. uiestination part icul ière de cette cavité essentiel-

lement sépulcrale aux époques néoli thique et gallo-romaine, i l  mtest part icul ière-

ment agréable de témoigner ma vive reconnaissance à tous ceux et cel les quir durant

p lus ieurs années,  ont  par t ic ipé à ces recherches par t icu l ièrement  d i f f ic i les et

ingrates.

Ltensemble des objets  recuei l l is  -dont  1rétude sera prochainement

terminée- sera déposé au fuIusée Archéologique de Dijon.
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Pour la cleuxième fois :  SESAI/IE . .  . .  OUVRE-TOI .  . . .

p a r  R .  C I R Y  ( s u i t e )

I T

LES PRII{CIPAUX TYPES DE GROTTES

Par  les  innombrab les  f i ssures  qu i  paras i ten t  1es  ca lca i res ,  les  p réc i -

p i ta t ions  a t r . rosphér iques  s r in f i l t ren t ,  tan tô t  de  façon d i f fuse ,  tan tô t  en  des  po in ts

b ien  dé terminés  :  lap iaz ,  do l ines  e tc . .  reprc lsen tan t  au tan t  d to rganes dra l imenta t ion

cons tamment  en  vo ie  d taqrand issernent  sous  l rac t ion  à  la  fo is  d isso lvante  e t  é ros ive

des  eaux  qu t i l s  acheminent  vers  Ia  p ro fondeur .

A  une cer ta ine  d is tance de  Ia  sur face ,  la  roche dev ien t  mo ins  f i ssu-

rée ,  une concent ra t ion  des  fen tes  dra inantes  s rorgan ise  vers  des  condu i ts  p r iv i lé -

g ids  qu i  co l lec tcn t  la  p lus  g rande par t ie  des  eaux .

Jusquroù s ren foncent  a ins i  les  eaux  super f i c ie l les  absorbées  ?  En

pr inc ipe ,  sous  l re f fe t  de  la  g rav i té ,  e l les  on t  tendance à  descendre ,  tan t  qu le l les

t rouvent  des  condu i ts ,  jusqurà  la  rencont re  d lun  écran  imperméab le  qu i  les  a r rê te .

La  pos i t ion  de  ce t  écran  par  rappor t  aux  tha lwegs des  va l lées  vo is ines

amène,  avant  d ta l le r  p lus  lo in ,  à  d is t inguer  deux  types  de  gro t tes  qu ton  peut  d i re

mésokars t iques  e t  ho lokars t iques ,

I o ) -Qrq t_t_e_s*-qé_s-o& I sli_q55-. -

Dans cel les-ci ,  1récran imperrnéable est s i tué al l :degsu_s du fond des

, ' ^ l 1 . ( ^ ^  ^ +  ^ t ê r ^vdr rssù  su  dr r rsu lê  s ' . : r  les  versants .  Les  eaux  descendantes  v iennent  se  réun i r  à  ce

n iveau en  noyant ,  jusqu là  une cer ta ine  hauteur ,  tou tes  les  f i ssuresr  La  pu issance de

la zone noyée varie avec l-e nombre et le cal ibre des f issures ciont dépend la vi tesse

dtécou lement  des  êâuXr  E l le  var ie  na ture l lenent  auss i  avec  I t impor tance des  appor ts ,

donc  avec  1a  p l ' - rv ios i té .  Son n iveau supér ieur  o f f re  a ins i  des  f luc tua t ions  sa ison-

n i à r e s .

YZ

Dans les  rég ions  à  s t ruc tu re  subhor izon ta le ,  comme les  nô t res ,  ces
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eaux s lécou len t  vers  les  zones  dr :  mo indr "o  n rosc iohr  vers  les  va11ées vo is ines  où

e l les  v iennent  sourdre  à  l ra i r  l i b re  1à  où  Ia  sur face  topograph ique recoupe le

n iveau imper rnéab le .  Les  gro t tes  se  cons t i tuent  a ins i  à  1a  l im i te  supér ieure  (au  to i t )

de  ce  n iveau impenaéab le ;  e l les  repr jsen ten t  des  condu i ts  d técou lement  aménagés e t

façonnés par  d isso lu t ion ,  Ce sont  donc ,  en  généra1,  des  cou lo i rs  à  pente  t rès  fa ib le

e t  bas  de  p la fond.  11  y  cou le  p resque tou jours  encore  un  courant  d leau qu i  peut

en tamer  la  couche i rnper r , rcSab le  sous- jacente  aux  ca lca i res .  La  v is i te  y  es t  assez  v i te

ar rê tée  par  des  vo t tes  nou i l ldes .  Dans b ien  des  cas  1es  ga le r ies  se  mul t ip l ien t  rap i -

dement ,  s ranas tomosent ,  dev iennent  bas ;es  c t  impénét rab les .

Plusieurs exernples de grottes de ce type sont connus en Côte dfOr, à

l a  b a s e  d e s ' r c a l c a i r e s  à  e n i r o q u e s r r d u  B a j o c i e n  q u i  r e p o s e n t  s u r  u n e  é p a i s s e  s é r i e

de marnes  arg i leuses  l ias iques .  Cer ta ines  sont  par t ie l lement  v is i tab les ,  te l Ie  1a

grotte de la Grande Dore, près de Boui l lend ou ce11e du Trou Nladame, près de Duesme.

Au réseau de  f i ssures  c t  de  gro t tes  mésokars t iques  co ï respondent ,

comme i I  a été di t ,  des émergences de dc(versement qui,  à ce t i t re,  peuvent être conr.-

parées  aux  vér i tab les  sources .  Toute fo is ,  e l les  par t i c ipent  au  rég ime ca lca i re  par

leurs  cond i t ions  dra l inenta t ion  c t  par  la  na ture  spéc ia . le  de  1a  zone réservo i r .  Leur

déb i t  connat t  Crassez  grandes var ia t ions  sa isonn ières  e t  1a  va leur  hyg ién ique de

r .eurs  eaux  es t ,  à  p r io r i ,  rnéd iocre .

20 ) GroLtc_s hro!qLars_tiq_ucs .-

Dans le  cas  des  gro t tes  d i tes  ho lokars t iques ,  1e  n iveau imperméab le

se trouve au*dessous- du thalweg des val ldes, oarfois à une assez grande profondeur.

11  n ly  a  aucune ra ison pour  ne  pas  admet t re  que tou tes  les  f i ssures

qu i  ex is ten t  jusqu là  1 técran  i rnpermelabLe ne  so ien t  pas  rempl ies  c l reau.  Toute fo is ,

au-dessous  du  n iveau des  va l lées ,  cLs  eaux ,  sans  ê t re  s tagnantes ,  ne  peuvent  c i rcu le r

qu tassez  len tement ,  fau te  d lun  exu to i re  fac i le  e t  rapproché.  En conséquence,  dans
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cette zone constamment mouiI lée, le façonnement des f issures ne se fai t  sans doute

que lentement et les diaclases largernent béantes y sont vraisemblablement chose

I q I ç .

11 s rag i t  en  somme drun réseau noyé,  à  f i ssures  re la t i vement  é t ro i tes ,

à  mai l les  lâches  e t  dont  1e  n iveau supér ieur  s lé tab l i t ,  su ivant  Ies  c i rcons tances ,

à une profondeur plus ou moins grande au-dessous des thalwegs. Assez souvent ce

n iveau se  confond avec  ceLu i  de  la  nappc  a l luv ia1e du  cours  d teau.  Théor iquement

d f a i l l e u r s ,  d a n s  l e  c a s  d e s  v a l I é e s  f o n c t i o n n e l l e s ,  s t i l  e s t  n e t t e n e n t  a u - d e s s o u s

de Ia  r i v iè re  ce l le -c i  cour t  de  grands  r i sques  de  se  perdre ,  sau f  s i  e1 le  a  réuss i {

à  co lmater  e t  à  imperméab i l i ser  son  l i t ,  ce  qu ta  fa i t ,  en  par t i cu l ie r ,  la  Se ine  en

ava l  de  Chât i1 lon .

Lorsqut i l  s rag i t  de  va l ldes  sèches ,  le  n iveau supér ieur  du  ré . .eau noyé

peut se trouver très bas au-dessous de la surface. Dans un cas comme dans l tautre, ce

n iveau re rnonte  de  par t  e t  d tau t re  des  va I lées ,  sous  les  p la teaux  occupant  1es  in te r -

f luves .

Quo iqur i l  en  so i t ,  c res t  ma in tenant  ce t te  sur faco  supér ieure  du  réseau

noyé qu i  va  jouer  p6et les  eaux  descendantes  le  rô le  d técran  imperméab le .  Cres t  à  son

n iveau que s1étab l i ron t  les  ga le r ies  d técou lernent .

Cet  écran  es t  na ture l le rnent  in f in i rnent  p lus  soup le  que ce lu i  du  cas

précédent .  Sa fo rme môme es t  complexe pu isqute l le  a  tendance à  épouser  en  l ra t ténuant

cons idérab lement  ce l le  du  re l ie f  super f i c ie l .  Sa  pos i t ion  es t  d rau t re  par t  var iab le

a v e c  l e s  c o n d i t i o n s  m é t é o r o l o g i q u e s ;  e l l e  s t a b a i s s e  o u  s r é 1 è v e  a v e c  1 e s  p é r i o d e s  d e

sécheresse ou  drhurn id i té  p ro longées.  11  ne  s rag i . t  p lus ,  en  dé f in i t i ve ,  d run  p lan

r ig ide  e t  f i xe ,  ma is  d tune sur face  f luc tuente ,  osc i l lan t  ver t i ca lement  en t re  deux

ex t rêmes,  dans  une zone qu i  es t  tan tô t  noyée,  tan tô t  asséchée e t  à  laque l le  on  a

jus tement  app l iqu"<  1  tép i thè te  d ramphib ie .

Les  cou lo i rs  qu i  p rennent  na issance dans  ces  cond i t ions  o f f ren t  néces-



95

sa i rement  des  carac ' lè res  un  peu d i f fé ren ts  de  ceux  du  cas  précédent .  Leur  t racé  es t

p lus  i r régu l ie r ,  sur tou t  dans  1e  p lan  ver t i ca l ,  avec  f réquemment  p lus ieurs  é tages

superposés ,  re l iés  par  des  condu i ts  ascendants  aménagc{s  1e  p lus  souvent  par  1es  eaux

reroontantes.

Aux  c i rcu la t ions  ho lokars t iques  cor respondent  des  exu to i res  c lon t  Ie  po in t

d rémergence nres t  p lus  dô ten 'n iné  ic i  par  I ta f f l curenent  c l tun  n iveau i rnperméab1e.  On

Ies  dés igne sous  Ie  te rmo généra l  de  re isurgcnces .

La  d is t inc t ion  en t re  g ro 'b tes  mésokars t iques  e t  g ro t tes  ho lokars t iques

repose sur  une c ionnée de  morpho log ie  ac tue l l c ,  à  savo i r  la  s i tua t ion  de  Lre ic ran  im-

^^ * * x^1 . . 1p(jr i l rccr l , ru [-rar rcrprsort  au thalweg de la val lée.0r,  pour un réseau déterminé, cette

s i tua t ion  a  var ié  avec  1e  temps.  Te l le  g ro t te  au jourd fhu i  mésokars t ique a  pu  fonc-

t ionner antér ieurement,  à une époque plus ou moins éloignée, conrne grotte holokars-

t ique lorsque la val l .ée étai t  moins évoluée, nol.nc profondérnent entai l lée.

Les  te rmes de  mésokars t ique e t  d tho lokars t ique dés ignent  donc  moins  des

types de cavi tés que des types de régirnes.

Beaucoup Ce gro t tes  on t  d t  conna l t re  success ivement  ces  deux  rég imes.  A

I l é n o r r t r a  a n t t t a l l e  d l a i l l e u r s ,  d a n S  u n e  n â m e  V a l l é e ,  l o r S q U e  I e S  a s S i S e S  d e  t e r r a i n

p longent  assez  no tab lement  vers  I ramont ,  une mêrne masse ca lca i re  peut  ê t re  soumise  au

rég ime mésokers t ique dans  Ia  par t ie  ava l  e t  au  rdg ime ho lokars t ique vers  l tanont .

Depu is  1a  f in  des  te rnps  te r t ia i res  1 révo lu t ion  se  fa i t  s ta t i s t i c luenent  dans  Ie ;ens

n iésokars t ique.  E l1e  o f f re  nécessa i renent  des  carac tères  d i f fé ren ts  pour  1es  gro t tes

ayant qtteint  le stade rnésol<arst ique que pour cel les qui restent encore sour,r ises au

rég ime ho lokars t ique.

Revenons un  ins tan t  aux  rdgurgqnces  qu i  servent  d lexu to i res  a rx réseaux

holokarst iques et const i tuent pour les spélCologues une voie dtentrée possible vers

Ie  domaine  souter ra in .
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Ces rdsurgences  sont  en  g .1ndra1 à  déb i t  impor tan t  ma is  ex t rêmcment

var iab le  avec  les  sa i -sons .  La  cé lèbre  Fonta inc  de  Vauc luser  pâr  exemple ,  vo i t  son t

déb i t  passer  de  4 .OOO à 153.OCO I fsec .  cc  qu i  reprdsente  une var ia t ion  de  l to rdre

de 40 .

E l les  sont  sens ib les ,  avcc  p lus  ou  no ins  de  re ta rd ,  aux  fo r tes  chutes

de p lu ie .  Leurs  eaux  sont  1e  p lus  souvcnt  d rune ex t rême l imp id i té ,  d tune grande t lans-

parence,  à  re f le ts  b leu tés .  Cependant  e lLes  conna issent  occas ionne l lement  de  brusques

t roub les  arg i leux ,  b re fs  tna is  mass i fs ,  dus  aux  orages .  Au po in t  de  vue hyg ién ique

e l les  sont  tou jours  suspec tes ,  en  ra ison du  fa ib le  pouvo i r  f i l t ran t  de  la  p lupar t  des

f i s s u r e s  q u i  l e s  c o l l e c t e n t .

Les  cond i t ions  d lémergence des  résurgences  var ien t  su ivant  les  c i rcons-

t a n c e s .

En Bourgogne, deux pr incipaux types de rJsurgences peuvent être dist in-

.  t / \g u e s  \ o / .

Dans 1e  premier ,  les  résr r rgcnces  sont  dé termins jes  par  l rex is tence de

fa i l les  amenant  au  contac t  du  nays  ca l .ca i re  une sér ie  impcr r , réab le ,  Les  eaux  du  réseau

kars t ique,  a r rô tées  par  l c  bar ragc  soutc r ra in  que cons t i tue  ce t te  sdr ie ,  on t  tcndance

à se  met t re  en  charge e t  à  re f luer  vc rs  I r ,  sur face .  Lâ  loca l i sa t ion  c lu  po in t  d témer -

g e n c e ,  l e  l o n g  d c  I r a c c i d e n t  t e c t o n i q u e ,  c s t  d c ( t c r n i n i e  p a r  l a  t o p o g r a p h i e  - I e s  j a i l -

l i s s e m e n t s  s c  p r o d u i s a n t  n é c c s s a i r e n c n t  d e  p r d f é r c n c e  d a n s  l e s  p o i n t s  b a s -  e t  p a r  d e s

a c c i d e n t s  m i n e u r s  d e  I a  m a s s e  c a l c a i r c  q u i  f a v o r i s e n t  l t i n s t a l L a t i o n  d e s  c o n d u i t s  d e

remontée.  De t rès  nombreuses  résurgences  de  fa i l les  se  rencont ren t  au  p ied  de  Ia  Côte

v ineuse,  en t re  D i jon  e t  Beaune,  a ins i  quc  dans  l rAr r iè re-Côte .

Un second type de  résurgcnccs ,  b ien  représenté  dans  le  Chât i l lonna is ,

es t  l ié  à  r :ne  s t ruc tu re  monoc l ina le .

Les  ass ises  ca lca i res  à  carac tère  kars t ique fo rmant  les  p la teaux  qu i

s té tendent  en t re  D i jon  e t  Uhât i1 lon ,  p longc .n t  i c i  vers  le  \ lO e t  s ren foncent  doucement ,
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à part i r  de cette dernière }ocat i té,  sous une épaisse couverture marneuse imperméabLe.

Les  eaux  kars t iques  du  réseau noyé s técou len t  en  s r : i van t  g ross iè rement  le  pendage

des couches ver t  le  No.  A  mesure  qure l les  s rengagent  sous  la  couver tu re  imperméabre ,

o l l a c  n l n À i r o ^ *  d a n s  d e s  z o n e s  m o i n s  a 1 t é r é e s  o ù  l e s  c a l c a i . r e s  s e  f o n t  p l u s  c o m p a c t s

e t  m o i n s  f i s s u r é s .  L a  c i r c u l a t i o n  d e v i e n t  a l o r s  p l u s  1 e n t e ,  p l u s  d i f f i c i l e  e t  i 1  s e

produit  bientôt une accurnulat ion et une rnise en charge du réseau dont les eaux ont

dès  lo rs  tendance à  re rnonter  à  la  sur face .  Les  ér , re rgences  on t  ] ieu  so i t  à  la  l im i te

du to i t  imperméab le  e t  c les  ass ises  ca lca i res  sous- jacentes ,  so i t  p lus  en  ava l ,  à

t ravers  ce  to i t ,  1à  où  i l  n res t  pas  encore  t rop  e{pa is .

A ins i r  Ie  p lus  souvent ,  que l  que so i t  Ie  type  env isagé,  nos  résurgences

bourguignonnes -nos Fontaines, nos Douix- ont un caractère ascendant (Exemples :

résurgences  de  Lado ix ,  du  Trou  bJ ,eu ,  de  La ignes ,  de  Bèze,  e tc . . . ) .  Que lques-unes

cependant r  te l le  Ia  Dou ix  de  Chât i l lon ,  sourdent  de  condu i ts  à  fa ib le  pente  e t  son t

a ins i  v is i tab les  sur  une ce t ta ine  longueur ,  jusqurau s iphon par  o i i  les  eaux  remont . - .n t

de 1a profondeur.

La not ion dtun r l foeau prgfond noy-é, dont i l  a été quest ion à nlusieurs

repr isesr  ne  lencont re  pas  fou jours  I tadhés ion  sans  rc {serves  de  ceux  qu i  s t in té res-

s e n t  a u x  c i r c u l a t i o n s  s o u t e r r a i n e s .  I 1  s e m b l e  c e p e n c l a n t  d i f f i c i i e  d t ) ' é c h a p p e r .  S i

on  admet r  en  e f fe t ,  que des  f i ssures  ou  même de s imp lc .s  jo in ts  peuvent  ex is te r  dans

t o u t e  I a  m a s s e  d r u n  m a s s i f  c a l c a i r e  j u s q u r à  s a  b a s e ,  o n  n e  c o n ç o i t ,  p a s  p o u r q u o i  c e s

f issures  ou  ces  jo in ts  nc  se  rempl i ra ien t  pas  dreau,  y  comp: : i s  cc l les  ou  ceux  de  la

zone La  p lus  in fé r ieure .

Le  te rme de nappe aqu i fè re  des  ca lca i res  qu i  a  é té  par fo is  app l iqué à

ce n iveau noyé a  sou levé  de  véhémentes  pro tes ta t ions  de  la  par t  de  savants  spéIéo lo -

gues qui ont argué que Ic terrne même de nappe impl iquait  une cont inui té qui nrexis-

ta i t  pas  dans  les  d i ts  réseaux.

11  s rag i te  me semble- t - i l ,  d tune quere l le  de  mots .  Ent re  une couche
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sab leuse imb ibc je  d r -au ,  pour  laque l le  Ie  te rme de nappe aqu i fè re  ne  sou l l ve  aucune

d i s c r s s i o n a t  u n  r d s e a u  n o y é  d u  t y p e  d .  c e u x  d o n t  i I  e s t  q u e s t i o n ,  i l  n r e x i s t e ,  c n

s o m m .  q u r u n e  c t i f f é r c n c c  c l r é c h e l l e  ;  l c s  g r a i n s  d e  s a b l c ,  d a n s  l e  d e u x i è m e  c a s r  P e u -

v e n t  ê t r e  d e  l a  t a i l l e  d t u n e  r n a i s o n .  Q u t i l  s t e n s u i v e  d e s  d i f f é r e n c e s  d a n s  l e s  p r o -

p r i é t é s  p h y s i q u e s  d e  I t e n s e r , r b l e r  e u ê  I a  c a p i l l a r i t é ,  e n  p a r t i c u l i e r ,  n e  p u i s s e  p l u s

s l y  e x e r c e r ,  i 1  n t y  a  r i e n  q u e  d e  t r b s  n a t u r e l .  1 1  e n  e s t  a i n s i ,  d a n s  t o u s  l e s  d o m a i -

n e s ,  c h a q u e  f o i s  q u t i l  y  a  u n  c h a n g e m e n t  d t e l c h e l l e .  L e s  l o i s  p h y s i q u e s  q u i  s r a p p l i -

quent  au  monde rn ic roscop ique ne  sont  pas  ce l les  qu i  rég issent  le  monde des  é lec t rons .

P o u r  p r e n d r e  u n e  a u t r e  c o r n p a r a i s o n :  à  l t é c h e l l e  d r u n  b a c i l l e  d e  1 a  t y p h o i d e r  l a

h â n h ô  o ^ , , i f \ r n . t e S  a l l U V i O n S  d e  l a  S a ô n e  e S t  a U s S i  d i S C O n t i n q e  q u e  C e l l e  d l U n  m a S S i fr . q I / F / e

c a l - c a i r e  à  1 t é c h e 1 1 e  d r u n  s p é 1 é o l o g u e .

Le  résea i i  noyé,  a - t -on  d i t ,  n ra  pas  é té  observé  d i rec tement i  d rau t re

par t ,  quand on  rcmonte  des  cou lo i rs  souter ra ins  parco l r rus  par  des  cours  d reaur  te l

c e l u i  d e  l a  B è z e ,  o n  a  l - t i n p r e s s i o n  q u t i l s  c o n s t i t u e n t  d e s  c o n d u i t s  i s o f i s  d a n s  u n e

m a s s e  c a l c a i r e  s è c h e .

Ces re rnarqucs  sont  exac tes ,  ma is  nc  para issent  pas  cont rad ic to i res

a v e c  l l e x i s t e n c e  d l u n  r é s e a u  n o y $ .

S i  c e l u i - c i  é c h a p p e ,  p a r

n l a s t  n ; r s  v i s ' i t a L r  ^ ^ - + ^ i -  n o r , t b r el l  ç o  u  J q ù  V  l ù f  U q U I V t  u r r  U g I  u O I l l

de sa  présence.

d é f i n i t i o n ,  à  l r o b s e r v a t i o n  d i r e c t e  p u i s q u r i l

de  fa i ts  condu isent  cependant  à  ne  pas  douter

Cres t  a ins i  c iu len  de  nombreuses  re<g ions  ca lca i res  parcourues  par  des

cours  d teau,  l rexpér ience r : ron t re  que dans  Les  rna i l les  du  réseau hydrograph ique e t

par fo is  à  unc  d is tance assez  grcnd:  des  ar t ) , rcs ,  les  pu i ts  recoupent  des  f i ssures

aqu i fè res  i :  une pro fondeur ,  à  peu près  tou jours  la  m8ne,  qu i  es t  p réc isément  ce l le

des  va l lées .  S i  ce  nres t  pas  1à  une preuve fo rmel le  c tes t  du  moins  une fo r te  p réson ' ip -

t ion pour que toutes ces f issures appart iennent à une même rtnapnetr aquif i re en

équ i i ib re  avec  ce l fe  des  r i v iè res .  Sans  doute  ar r i ve- f - i l  qurau  vo is inage même de
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ce l les -c i ,  des  ouvrages  ne  rencont ren t  aucune t race  d leau.  Ce la  s ign i f ie  seu lement

a u o ' l  o  f o ' r ^ a o e  a  m a l e n c o n t r e u s e m e n t  r e n c o n t r é  u n  d e  c e s t l g t a i n s  d e  s a b l e t r à  I t é c h e l l e

d tune maison,  dont  i I  a  d tJ  ques t ion  p lus  hau. t .

Une au t re  observa t ion ,  p lus  s ign i f i ca t i ve  encore ,  es t  o f fe r te  par  les

expériences de colorat ion à 1a f luorescéine prat iquées dans le torrent du cé1èbre

gouffre de la Henne-fulorte.

En 1946, mon ani l \orbert  CASTERET avait  jeté 1à, sans résultatr  deux

ki logrammes de ce puissant colorant.  I1 recommençait  à i {oôI de la même année en emplo-

yant  ce t te  fo is  25  kgs ,  tou jours  sans  quraucune man i fes ta t ion  a i t  pu  ê t re  no tée  aux

sources  des  env i rons .  Ce nres t  qu ten  Septembre  Ig4Tr  lo rsque le  SPELEO-CLUB de Par is

eut précipi té 1ténorme dose de IO0 kgs du r,rême prodrr i t  qurune colorat ion apparutt

enf in,  à la souree des Héretchos si tuée à 5OO mètres en horizontale et à 6O0 mètres

en dénivelée du point de déversement.  Encore avait- i l  fa1lu 28 heures pour que Ie colo-

rant reparaisse à la surface. IOO ki logrammes de f luorescéine !  28 heures !  alors que

compte tenu du trajet  à parcourir  -  I  k i tomètre au plus -  et  du débit  du torrentr qui

même fortement exagéré ne dépassait  pas I  m3/seconde, un ki logramine de colorant aurai t

d t  su f f i re ,  d laprès  les  fo rmules  ord ina i res ,  pour  donner  un  résu l ta t .  Ï1  fau t  donc

admet t re ,  comme l ra  écr i t  F .  TROIv iBE qu i  d i r igea i t  I texpéd i t ionr r rque Ie  to r ren t  du

gouf f re ,  après  1e  passage dans  Ie  s iphon te rmina l  se  d i lue  dans  un  vo lume d feau cons l -

dérab le  avant  de  sor t i r  à  l la i r  l i b re r r .  Où t rouver  ce  vo lume d feau,  s inon dans  le

réseau noyé dont  i l  a  i té  ques t ion  ?

Reste Ia remarque que beaucoup de r iv ibres soutemaines part iel lement

v is i tab les ,  cou len t  dans  des  cou lo i rs  qu i  semblen t  é tanches  e t  sans  re la t ion  avec

aucun réseau aqu i fè re .  L rexp l i ca t ion  rés ide ,  je  c ro is ,  dans  la  na ture  même de ces

r iv iàres qui ne sont en sorrne que des organes de décharge drun réseau noyé sous pres-

sion et ne se dist inquent pas fondamentalement des conduits de sort ie vis i tables com-
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me en possède 1a  Dou ix  de  Chât i11on n i  nôme des  s i r ; ,p les  résurgences  ascendantcs .

Seu les  les  moda l i tés  de  l rc (mergence d i f fè ren t  i  au  l ieu  Ce re rnonter  d i rec tement  à

l l a i r  l i b r e ,  l e s  e a u x ,  i c i ,  d i v a g u e n t  p c n d a n t  u n  c e r t a i n  i c m p s  d a n s  l e s  z o n e s  s è c h e s

vo is ines  de  la  sur face  avant  de  parven i r  à  ce l le -c i ,

S i  ces  r i v iè res  apnara iesent  sans  re la t ions  avec  un  réseau aqu i f i re  c tes t

qu le l les  c i rcu len t  dans  une zoncr  s i tue le  au-dessus  de  ce  réseau dont  l taccès  nous  es t

in te rd i t  par  les  s iphons  impénét rab les  tou jours  p réeents  à  l ro r ig ine  des  cours  d . reau

hypogés.

Que lques  r i v iè res  souter ra ines  de  tsourgogne,  comne ce l le  de  Bèze e t  ce l1e

de Bévy ,  fourn isscn t  à  ce  propos  de  bons  exemples  à  r i réd i te r .

La première, découverte en I95O par R. VELARD, i ' , lembre clu Spei léo-{Iub de

t - \Di jon  (7 ) ,  es t  de  lo in  1a  p lus  impor tan te  des  deux  par  ses  propor t ions .  Su iva .n t  la

r è g l e ,  e l l e  j a i l l i t  d r u n  s i p h o n  e t  s t d c o u l e  e n s u i t e ,  r b o n d a n t e ,  s u r  p r è s  c t e  2 5 0  m ) : -

t res ,  tou t  au  long drune I : rge  ga l i . r ie  que t ronçonnent  en  t ro is  sa l l cs  p r inc ipa les

des  aba issements  rnornentanés  de  la  v6ute .  A  son e>c t rémi té  ava l ,  tanr , i s  qurun  anc ien

passage abandonné r : l , ion- tc  1égèrement  pour  s rouvr i r  à  la  sur face  sur  le  versant  de  la .

r ra ' l  l .1n  - i r i ^ -^o  de  la  Bèze,  un  pu i ts  absorbe Ia  r i v iJ rc  VerS la  p ro fonc ieur  e t  conc lu i t

ses eau)( dans le thalweq de ce1.te mêne valIée où el les sourdent en Lrne très bel le r : l -

surgence ascendante .  i -e  d ispos i t i f  sou tcmain  se  complè te  d rune deux ième ar r i vée

drean,  se  fa isan t  éga lemcnt  par  un  . , iphon,  s i tud  non lo in  du  pu i ts  absorbant  condu i -

sant  à  la  résurgence.

L e  c o u r s  c l t c a u  s o u t c r r r i n  d '  B d v y  ( e ) ,  a v e c  d e s  p r o p o r t i o n s  r é d ' . r i t c s  r

o f f r e  d e s  c a r a c t è r e s  a n a l o g u e s  i \  c e u x  d e  l a  r i v i ) r e  h y p o g é e  d e  B è z e :  n a i s s a n c e  i l a r

s iphon,  cours  subhor izon ta l  d tenv i ron  I5O rnè t res ,  d ispar i t ion  à  1 rava l  ç ix11s  r . - rp  pu i ts .

Ic i  encore  les  eaux  repara issent  en  sur face  à  1a  faveur  de  résurgences  qu i ,  ce t te  fo is ,

sont  mu l t ip les  e t  pour  cer ta ines  a .sscz  c : lo ignées  de  Ia  per ie  du  cours  d reau souter -
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Dans les  deux  cas ,  i I  appara î t  c la i re rnent  que les  cours  d leau i tud iés  cor -

respondent  à  une d ivagat ion  de  masses  d le :u  expu lsécs  par  la  p ress ion  de  la  p ro fon-

deur  e t  qu i ,  a r r i vées  dans  la  zone s - \che  cherchent  leur  chemin  pour  re jo indre  Ia

s u r f a c e .

3 0 )  G r o t t e s  c u t a n é e s , -

Ce nom dés ignc  des  cav i tés  ho lokars t iques ,  inde(pendantes  du  sys f lms

généra l  de  dra inage souter ra in  e t  se  l0ca l i san t  dans  1es  zones  vo is ines  de  la  sur face ,

à  I a  p a r t i e  o l e v é e  d e s  v e r s a n t s  d e s  v a l l é e s  c a l c a i r e s  ( S ) .  e f f e s  o n t  e n  c o r n m u n  d t ê t r e

de d imens ions  méd iocres ,  de  s ta l , longer  de  pré férence para t lè Ica :en t  aux  versants  e t

de  n to f f r i r  vers  l r in té r ieur  de  Ia  nasse ca lca i re  que des  d iver t i cu les  peu impor tan ts t

sè  te rminant  rap idement  en  cu l  de  sac .

Ces gro t tes  sont  d râge re la t i vement  récent  (Qu: tc rna i re )  e t  leur  o r ig ine

^ a +  n ^ n + i  ̂ , ,  r - i  \ r n .  E l l e s  s e  s o n t  f o r m é e s  a u  c o u T s  d e  p é r i o d e s  à  c l i n a t  ' o é r i g l a c i a i r e ,
g ù  v  l j o r  u r w u l l ç r  v

a lors  que 1es  mass i fs  ca lca i res  i ta icn t  i rnper i -néab i l i sés  à  fa ib le  p ro fondeur  par

l l e x i s t e n c e  d t u n  s o u s - s o l  g e l é ,  d t o ' f  l e u r  l o c t l i s a t i o n  d a n s  l a  z o n e  s u p e r f i c i e l l e .

E l les  résu l ten t  de  I tac t ion  d isso lvante  des  eaux  de  fus ion  es t iva les  p rovenant  des

n la raar rx  o f ,  s tongouf f ran t  à  leur  pc<r iphér ie  dans  d .es  d iac lases  de  déco l lement  para l -

Iè les  aux  va l lées .  Les  t ronçons  perpend icu la i res  aux  versants  sont  le  fa i t  d reaux

tourb i l lonantes  exerçant  p lus  par t i cu l iè remcnt  leur  ac t ion  au  dro i t  des  pr inc ipaux

po in ts  d rabsorp t ion .

Les  a l te rnances  de  ge1 c t  de  d jge l  on t  na ture l lemcnt  a jou td  leurs  e f fe ts

à ceux des eaux pour agri .ncl i r  et  façonner ces cavi tés.

, ^ \40 ) G ro lte s_ _de rec oqp_enlenl de mé ançilg;_. -

Un cas  un  peu par r icu l ie r  des  c i rcu la t ions  souter ra ines  es t  cons t i tue(

par  les  per tes  des  cours  d teau aér iens .
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A la  t raversée des  mass i fs  ca lca i res ,  les  cours  d teau,  co l i lne  i I  a  é té

d i t r  peuvent  se  perdre  so i t  par t ie l lement ,  so i t  en  to ta l i té ,  Tantô t  leur  d ispar i t ion

es t  b ru ta le  I  l l eau  s rengouf f re  dans  un  bé to i re .  Tantô t  le  cours  d teau s ramaigr i t

progressivement à la sui tc de pertes di f fuses et f in i t  pa" srévanouir  après un tra-

je t  p lus  ou  moins  long e t  var iab le  avec  les  sa isons .

Ï1 existe en Bourgogne de nombreux exemples de pertes de r iv ières présen-

tan t  tous  les  degrés .  Beaucoup se  produ isent  à  la  t raversée de  fa i l les  amenant  un

mass i f  ca lca i re  f i ssuré  au  contac t  des  te r ra ins  imperméabLes sur  lesque ls  cou la i t

jusque 1à  le  cours  d teau.  Une de  ces  per tes  qu i  a  au jourdrhu i  cessé de  fonc t ionner

e t  qu i r  de  ce  fa i t r  es t  devenue v is i tab le  se  rencont re  au  S0.  de  l i tâ la in ,  p rès  de  1a

Ferme de La Républ ique.

Que l les  que so ien t  1es  moda l i tés  de  leur  c l i snar i t ion ,  1es  eaux  a ins i  ab-

sorbées peuvent suivant Ie cas ou bien rejoindre directer, tent le re(seau noyé qulel les

contr ibuent à al imenter,  ou bien divaguer pendant un certain temps dans des conclui ts

plus ou moins voisins de la surface, pour a1ler éventuel lement retrouver plus en aval

le  1 i t  de  la  r i v iù re  aér ienne.

Des grottes ont pu se former de la sorte, notamment cel les qulon peut

appeler les grottes de recoupement de méandres.

0n  sa i t  que dans  cer ta ines  cond i t ions  de  c léb i t  e t  de  pente ,  les  cours

d leau dess inent  des  s inuos i tés  p lus  ou  moins  accusées ou  néandres .

Les  méandres  sont  ins tab les .  Tand is ,  en  e f fe t ,  que leurs  r i ves  convexes

échappent  à  1 lé ros ion  e t  son t  le  s ièqe db t te r r i ssements ,  leurs  r i ves  concaves  sont

rongées e t  ce la  d lau tan t  p lus  ac t ivement  que le  courant  qu i  les  a t taque a  une d i rec-

t i o n  p l u s  v o i s i n e  d e  c e l l e  d e  1 r é c o u l e m e n t  g é n é r a I .

De ce i te  a t taque sé lec t ive  résu l te ,  à  la  fo is ,  l tagrand issement  des  méan-

dres  e t  leur  migra t ion  vers  1 ravaI .  Ce l le -c i  s taccompagne généra lement  d tun  ré t réc is -

sement progressi f  de la base des boucles et de la formation de pédoncules de plus en
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p lus  é t ro i ts  que Ia  r i v iè re ,  un  jour  de  c rue ,  f in i t  : )a ï  Tecouper  pour  su iv re  un  che-

na l  d i rec t .

Dans les r iv ières à méandres profondér,rent entai l lés -à mciandres encais-

sés-  ce t te  évo lu t ion  peut  en t ra fner  une cur ieuse par t i cu la r i té  :  la  fo rmat ion  drune

arche ou  drun  pont  na ture l  d t  à  l tusure  e t  en  f in  c le  compte  à  Ia  per fo ra t ion  de  Ia

base du pédoncule. De beaux exemnlê.s on soni oor lpus en Amériquen notamment dans

I rUtah ,  avec  le  Pont  Edwin .

Dans les  pays  ca lca i res ,  au  phénomène g- :néra l  de  1 lévo lu t ion  des  méandres

s t a j o u t e  l l a c t i o n  d i s s o l v a n t e  d e  L t e a u .  T a n d i s  q u t u n e  p a r t i e  d u  f l u i d e  c h e m i n e  à

l ra i r  l i b re  su ivant  les  s inuos i tés  du  tha lweg e t  tend à  agrand i r  le  méandre ,  l tau t re

p a r t i e r  s o l l i c i t é e  p a r  I a  p e n t e ,  s t i n f i l t r e  c l a n s  l e s  f i s s u r e s  d e  l a  r i v e  c o n c a v e ,  l e s

+ a x ^ ^ J l +  ! ^ ^  ^ *dVJ"drrLrr.ur rr :s <rr:)€<hâÇê, les façonne et bientôt,  coupant court  souterrainenent à tra-

vers  Ie  pédoncu le ,  va  re jo indre  de  I tau t re  cô te i  de  ce lu i -c i  le  cours  d leau super f i c ie l .

Au  te rme de 1révo lu t ion ,  la  to ta t i té  des  eaux  prend ce  chemin ,  le  rnéandre  courc i rcu i -

té  n res t  p lus  u t i l i sé  qu ten  temps de  c rues  e t  peut  rnême ê t re  dé f in i t i vernent  abandonné.

Ici  encore plusieurs étages de grottes peuvent exister,  qui  correspondent à des stades

success i fs  d lappro fond issernent  du  cours  c . i  reau.

Un bon exemple  rég iona l  de  gro t tes  e t  de  ga le r ies  c ie  recoupement  de

méandres  es t  fourn i  par  les  g ro t tes  d tArcy-sur - {u re  où  s robservent ,  à  la  fo is ,  dés

passages sén i les  avec  rempl issages ,  c i ra r : t res  qu i  ne  sont  empruntés  que ra rement  en

pér iodes  de  hautes  eaux ,  d tau t res  en f in  qu i  son t  fonc t ionne ls  e t  en  vo ie  d taménagement .

(à suirre)



It SOUS LE PL/ri,tCHER "

Organc du  SpJIdo-C lub  de  D i jon

Gérant :  H. TI i \Tt"r l , lT,  Secrétaire Général

d r r  Q  f \  i \v u  I a v a u a

ItuiPRIiViEURS : Spé1c3o-Club cie Dijon

7, Rue de la Relsistance DIJOIJ


